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LA LUTT 


Après 17 mois de détention, le 
pouvoir a enfin ouvert les portes 
de la prison et a libéré le ca- 


marade Mahjoub Ben Seddik. 


Malgré le choix du jour et de 


l'heure, un jour du Ramadan et 
un dimanche par surcroïit au mo- 


ment où lout le monde s'apprête 


à rompre le jeun, afin que Mah- 


joub n'ait peisonne pour l'ac- 


cueillir à sa sortie de prison, 
matgré cela, dès la nouvelle de 
la libération du Secrétaire Gé- 
néral de M'UMT, les travailleurs 
de Kénitra et des personnalités 
progressistes de Rabat et Casa- 
blanca étaient à la porle de la 
prison centia'e de Kénitra pour 
Mahoub 


Ben Seddik, symbole de la lutte 


accueillir le camarate 


de la c'asse ouvrière. 


En dépit de cette aberrante 


manœuvre, la nouvelle diffusée 


par les radios étrangères a été 
toutes les 


vile propagée dans 


provinces du Maroc. De tous les 


coins du pays, les dirigeants 
syndicaux arrivaient à Casablan- 
ca accueillir le camarade Mah- 
joub, les syndicats ont dé'équé 
leurs représentants pour expri- 
mer à Mohjoub leur fidélité à la 
mission qui leur est assignée et 
leur détermination à continuer la 
lutte, confiant en leur secrétaire 
général et fier de leur grande 


trale l'UMT. 


La rencontre émouvante du 


camarade Mahjoub avec ses 


compagnons de lulte, exprimait 


a victoire des travailleurs qui 


ont su déjouer manœuvres el 


omplots visant à entamer l'in- 
Sgrité de leur organisation l'U 


1 force historique invincible. 


Comme a dit le camarade Mah- 
'ub au meeting du 2 décembra 


qui a réuni les cadres syndicaux 


de Casablanca : « La répression 


a eu l'effet contraire! escompté ‘à radicaliser encore 
conscl 


‘par l'adversaire, elle a/contribuë ; 


ence militante, 


plus noïrs 
notre dé- 
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termination 
combatif. » 


et 
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u 19 Octobræ 


# joub Ben Seddik au siège de 


—2— 


Mahjoub devant les Cadres 


‘# Le lundi 2 Décembre les ca- 


‘dres syndicaux de Casablanca 
ont accueilli le camérade Fu 


- MT paré de drapeaux ,de . 


- landes et de bangero! es. Les tra-. ,, 


Svailleurs victorieux affluaient au 
‘siège de leur organisation, se fé- 
‘licitant les uns les autres pour 
la libération de leur sécrétaire 
© général. 
É ES 
Les salles et leurs accès étant 
’ occupés par des milliers de tra- 
vailleurs, bon nombre de mili- 
“'tants étaient obligés de se ras- 


‘? sembler à l'entrée du siège sous 


la pluie pour ne point manquer 
l'occasion de voir leur secrétaire 
général qui a démontré encore 
une fois par son sacrifice sa fi- 
délité à la cause de la classe 
ouvrière, déterminé , à : continuer 
le combat pour la réalisation des 


& objectifs populaires : la démo- 


atie et le socialisme, 


r féliciter la 
è marocaine et je 
ahjoub de cette nou- 
victoire, et pour dire que 
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les travailleurs demeurent con- 
fiants en léur secrétaire général, 


‘et que la salle où À sont réunis 


a vu durant les 17 mois de sa 
détention-maintes meetings pour 


dénoncer la répression et pour ‘ 


réaflirmer leur détermnation à 


«continuer le combat pour la réa- 


lisation des nobles objectifs de 
leur organisalion, 


Après avoir rappelé les diffé- 
rentes étapes de la vie militante 
de Mahjoub, des tortures et 'em- 
prisonnements dont il était vic- 
time pour sa fidélité à la cause 
des masses laborieuses ; pour 
son courage et sa détermination, 
le camarade Mohamed Fechtali 
termina son intervention disant : 


« Camarade Mahjoub, les tra- 


vailleurs te félicitent pour l'hon- 


neur qui t'a échu de te sacrifier 


pour une si noble cause. Cet . 


hofineur est celui de toute la 


- tlasse ouvrière, » 


Puis sous un tonnerre d'ap- 
plaudissements et de vivats, le 
camarade Mahjoub s'adressa à 
l'assistance disant qu'il n'est 
pas..venu pour discourir ni pour 
conférer, mais plutôt avec le dé- 
sir de serrer chaleureusement et 
fraternellement la main à chacun 
des militants, ces militants im- 


preignés ‘derfoi et de fidélité aux 
principes. 


« Ma détention, loin“ d'être une 
épreuve fut en réalité‘un blenfait 
qui a stimulé, la combativité des 
travailleurs. Ceux qui m'ont jeté 
en prison ne sont pas stupides 

‘ du pôint de‘croire ‘que ma dé- 
tention puisse m'obliger à re- 
noncer aux prinçipes. pour : les- 


quels j'ai toujours iutté - car . 
pour ün militant qui à Tépénen. 
ce, des géôles coionialistes, ce - 


: genre de sacrifice.ne peut venir 
à bout de sa foi. Mais je dois 
ajouter que les Soüffrinces que 
j'ai endurées personnellement ne 
,sont rien comparées .à. ceux .in- 
fligées à d'autres militants qui 
par dizaines ont çonnu durant 
cette même période les horreurs 

è des prisons et par centaines ont 

licenciés de’ leur travail et 
privéé ainsi de leur gagne pain 
au momeni où d'éütres ont souf- 
fért dans leur chair; et pour ne 
‘citer que l'exemplé' de l'acte. dé 
bravoure du cheminot qui préfé: 
ra sé briser les doigts, plutôt que 
de briser la grève sous la me- 

,.nace._de \Ja Îtraillette. La ré- 
pression a eu l'éffét” coñtraire 
escomplé paf l'adversaire, elle a 

contribué EX radicaliser encore 
plus notre conscience militante, 
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apparaitront 
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‘ ï 
notre détermination et notre po- 
tentiel combatif. » 


Le camarade Mahjoub a assu- 
ré que les, principes et les idé- 
aux pour lesquels il a été em- 
prisonné loin! d'être éteints par 


” cette épreive ont trouvé encore 


plus d'échés, car il s'est trouvé 
des militants qui les ont procla- 
mé avec hlus de force, C'est 
ainsi que le camarade Awab de- 
représentants de 121 
nations réaffirma nos principes, 


vant les 


ce qui lui a valu la prison ; 
d'autres camarades à leur tour 
avec courage les ont réitérés à 
chaque occasion, et chaque jour 
de nouveaux mili- 
ants qui se transmettront l'étan- 


-dard de l'UMT, celui de la lutte 


et de foi: , 


« À vos ennemis qui, pat l'ar- 
restation” de Mahjoub croyaient 
diviser l'UMT vous avez démon- 
tré par toutes vos luttes et en 
particulier par les grandioses 
manifestations du fer Mai, que 
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ae 


la classe ouvrière marocaine est ” 


une force ;invincible et que les 
provocatiins, et les-compiots fo- 


mentés contre elle ne font qu'ac- 


centuer notre force et notre dé- 


termination! = 


Mahjoub poursuit, se déclarant 


: 


‘tantisme vrai que se 


1 


Bans haine ni. rancune pour . qui 
que ce soit, car ceux qui l'ont 
arrêté n'ont pas voulu attenter à 
sa personne, mais à travers lui 
ils ont vou'u briser l'unité de fa 
classe ouvrière et entamer sa 
combativité ; ils ont échoué, car 
V'UMT est sortie de cette épreu- 
ve agrandie, plus consciente et 
plus déterminée que jamais à 


. Poursuivre sa mission. 


« Mais ce que nous ne devons 
oublier, poursuivit-il, c'est que 
les ‘problèmes qui se posent à 
la nation et pou’ lesquels Mah- 
joub a été arrêté, demeurent, et 
que la prison ne changera ja- 
mais rien. Tous les militants sô 
doivent donc d'être vigilents, de 


renforcer leur unité et d'accen- 


tuer leur luite pour la réalisation 
des aspirations de la classe ou- 
vrière en justice sociale afin d'é- 
difier le socialisme et la vraie 
démocratie. 

« Tels sont, camarades, les 
objectifs pour lesquels nous 
nous engageons à poursuivre le 


-combat jusqu'à leurs concrétisa- 


tions. Je suis sûr que la victoire 
sera de notre côté. » 


C'est dans une ambiance da 
fraternité émouvante et de mili- 
termina 


cette assemblée. 


MAHJOUR le militant qui a lié sa vie à toutes 
les luttes nationales avant et après l'indépendance 


— Mohjoub Ben Seddik est 
né à Meknès en 1922 d'une fa- 
mille modeste. 

— Après avoir fait des études 
primaires et secondaires dans 
cette même ville, il commence à 
travailler dans les Chemins de 
.Fer Marocains et il devient, grâ- 
ce à son travail et son sérieux, 
le premier et le plus jeune Chef 
de Gare marocain, 


— Alors qu'il n'a pas encore 
16 ans, il milite activement dans 
les rangs de la jeunesse natio- 
naliste, ce qui lui vaut d'innom- 
brables tracasseries administra- 
tives de la part des autorités 
coloniales, qui décident, en rai- 
son de ses activités jugées dan- 
gereuses pour le protectorat, de 
l'éloigner de Meknès. 


— Jusqu'en 1951, Mahjoub 
déploie une action’ intense en 
vue d'élever la conscience na- 
; tionale et syndicale des travail- 
“leurs marocains qu'il engage à 
lier, leur combat quotidien au 


combat de longue haleine enga- , 


gé par le peuple marocain. 

= En 1951, les autorités du 
protectorat procèdent à son ar- 
.restation. Il est condamné à 2 


‘ens de prison. 
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Es: Relâché en 1952, après une 
année, le camarade Mahjaub 
poursuit son action. Le 8 décem- 
bre 1952, après l'assassinat du 


leader syndicaliste tunisien Fer- 


hat Hached et la grève générale 
déc'enchée par les travaileurs 
marocains, Mahjoub est de nou- 
veau arrêté et soumis à la tor- 
ture (dont il porte encore les 
traces sur son corps). 

La prison fut pour lui une 
école de perfectionnement de sa 
personnalité et  d'élargissement 
de sa pensée po'itique. é 


— H'est relâché en octobre 
1954 et prépare activement la 
création de la première centrale 
syndicale authentiquement natio- 
na'e. 


— En mars 1955, il crée dans 
ce but, un comité provisoire qui 
lance un appel aux travailleurs 
pour la tenue du premier con- 
grès constitutif, 

— Le 20 mars 1955, il est élu 


+ Secrétaire Générale de l'U.M.T. 


(l'Union Marocame du Travail) 
créée le même jour. 

— En 1956, il publie le jour- 
nal”« AT-TALIAA ». 

— À partir de 1956, il conduit 
le combat de la classe ouvrière 
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marocaine et marque par' son 
action, la lutte menée par le 
peuple marocain pour donner 
un contenu concret à l'indépén- 
dance. à 
1956 — Marocanisation et  for- 
' mation des cadres. 
1957 — Evacuation : -  Mahjoub 
ee fer Vice-Président de 
l'Assemb'ée Nationale 
Consultätive - Membre 
titulaire du Conseil d'A- 
titulaire du Conseil d'Ad- 
ministration du B.ILT. 
1958 .—i Non engagement - Libé- 
ration, économique, 
195 — Défense de. l'unité syndi- 
cale - revendication de 
la constitution, t 
1960 — Industrialisation - appui 
au Gouvernement popu- 
laire du Président Abd- 
Allah IBRAHIM dons sa 
l politique de libération, 
Elections municipales et 
communales. 
1961 —. Création de 


l'U.S.P.A. 


(Union Syndicale, Pan- 
Africaine), Mahjoub élu 
Secrétaire, Général, 
1962 — Luite contre la fausse 
démocratie ei la politi- 
1963 que de répression. 
1964 — Lutte contre le Parlo- 


mênt imposé - nationa- 
1965 lisation des, richesses 
nationa'es. 


1966 — Une so'ution concrète 
pour sortir le pays de 
l'impasse sur la base 
d'un gouvernement po- 
pulaïre - des options 
claires et une démocra- 


tie rée'le. 


1967 — La lutte contre le sio- 


nime et la subversion 
israélienne. 

De même il contribue effecti- 
vement à lier la lutte populaire 
pour la démocratie et la libéra- 
tion économique et socialiste à 
celle engagée par les peuples 
du Tiers-Monde et par la classe 
ouvrière internationale, 


— N'a surtout joué un rôle 
déterminant sur le plan Interna- 
tional : 

1/ - Dans la création de comi- 
tés dé soutien : 
— à la révolution algérienne 
— à la lutte menée par le 
peüple Vi-‘namien con- 
tre l'impérialisme U.S. 
— au peuple d'Aden et de 
l'Arabie du Sud. 
2/ - Dans la création en 1961 
de l'US.P.A. (l'Union Syn- 


dica'e Pan-Africaine, dont il 

est actuellement Président, 

dans sa structuration et son 
orientation révolutionnaire. 

— De même il a contribué à 

donner une nouvelle impulsion 

à l'action de la C.I.S.A. (Conlé- 


dération Internationale des Syn- 


" dicats Arabes). 


Son rôle est non moins im- 
portants dans le domaine de la 
coordination et du renforcement 
de l'action menée dans le mon- 
de en vue de l'unification de la 
classe ouvrière internationale. 


— Dans toutes les luttes qu'il 
a menées à la tête de l'U.MIT, 
Mahjoub Ben Seddik a su faire 
des positions de notre centrale 
l'expression fidèle des aspira- 
tions des. masses populaires. : 


— Le 7 juillet 1967, Mahjoub 
Ben Seddik est arrêté à Casa- 
blanca à 23 h pour avoir dé« 
noncé, au nom de l'U.MT. et 
de l'ensemb'e du peuple maro 
cain, la main-mise impérialo-sio- 
niste sur les centres névralgi- 
ques de décision de l'Etat maro- 
cain, et pour avoir proclamé que 
la liquidation de l'impérialisme 
au Maroc postu'e celle du sio- 
nisme, son agent. 
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LA GREVE DES MINEURS 


DE KHOURIBGEA 


Depuis 50 jours, toute l'exploitation souterraine 
des phosphates de Khouribga est paralysée par une 
grève tota'e et illimitée que mènent avec constance 
et acharmement plus de’ 6.000 mineurs. 


Hormis la grève historique de 1948 qui s'est ter- 
minée par un massacre général des travailleurs, ja- 
mais les phosphates n'ont connu un mouvement 
d'une telle ampleur. Comment les mineurs en sont- 
ils arrivés {à ? Pourquoi pas un seul mot sur cette 
grève n'a été soufflé ni par la presse écrile ni 
par la Radio nationales 7? 


LES MINEURS PHOSPHATIERS 


Les travailleurs des phosphates ont une réputation 
que les Autorités s'ingènnent à propager et qui fait 
d'eux des « privilégiés *, ceux dont lés salaires 
ont triplé de 1955 à 1968 se'on les propres termes 
du Directeur Générat de l'O.C.P. 


Pouriant la réaité est toute autre. L'ouvrier caté- 
gore { ne touche que 0,855 DH de l'heure ce qui 
fait, en comp'ant 8 heures de travail et 25 jours 
de présence, à peine 200 DH par mois. Sont-is 
si bénéfiques ces salaires ? 


Il est exact que le täâcheron (abatteur) arrive aux 
25 DH quotidicns. Seu'zment il faut imaginer le 
tâcheron travail ant 12 heures (8 heures d'abattage 
et 2 heures avant et après pour préparer le matériel) 
sans relâche, sans une minute de repos. Pour don- 
ner une idée de l'effort que doit fournir le tâcheron 
pour mériter les 25 DH, il suffit de savoir que cha- 
que jour deux grands seaux d'eau sont nécessaires 
pour élancher sa soif. 


Peut-être que dans son langage sybillin le Direc- 
teur Général a voulu dire que les « dépenses 
généra'es - ont triplé de 1955 à 1968 7 Alors qu'il 
n'oublie pas que le tonnage vendu est passé dans 
‘a même période de 4.500.000 à 11 millions de ts 
tu'il n'omette pas de signaler aussi, dans sa lancée 
es salaires de « ses - cadres, leurs primes an- 
vuclles se chifirant par des millions pour chacun, 
outes les dépenses de luxe, les personnes déta- 
“hées 3 Rabat pour jouer au foot-bo!l, etc. 


Quant aux travailleurs, au lieu de profiter de cette 
générosité » de la Direction, jusqu'à présent, seu- 
e la facture leur a été présentée. Et cette facture 
lait lourde. 


LE RETOUR SUR LES AVANTAGES ACQUIS 


Car depuis plus d'un an, la polilique constante 

le la Direction a été de rogner quotidiennement sur 
*s droits acquis des travailleurs. Une simple énu- 
'ération donnera une idée de l'ampleur de cette 
olitique : 


1) la prime annuelle de rendement a été réduite 
‘e 10 ‘%o pour une certaine catégorie d'anciens 
gents. 


2) la suppression d'une prime de 5 accordée 
ux tâcherons 


3) le non-paiement des jours fériés tels que la 
te du mineur (4 décembre) et le 1er mai. 


4) la suppression de la:gratification de l'Aïd El 
ébir 


lémentaires 
6) la suppression des bourses scolaires. 


Des décisions qu'on qualifierait de ridicules et de 
asquines si elles ne dénotaient l'intention, manifeste 
* la Direction d'humilier l'ouvrier, ont été prises, 
le celle de fermer les douches le dimanche. 


Mais le coup le plus fatal et qui a été à l'origine 
recte de la grève a été la brusque baisse sur les 
laires enregistrée dans les recettes : un tâcheron 
vrès 12 heures de travail se voit payer 4 DH. La 
rection a voulu faire des économies en : 


— Supprimant les coefficients de difficulté (pour. 
ntages compensant les difficultés naturelles). 


5) la réduction de la majoration des heures sup- 
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— diminuant l'effectif des travailleurs qui desser- 
vent le malériel aux tâcherons qui se voient ainsi 
perdre le temps à Ia quête d'un matériel qui devrait 
être trouvé sur place.. , 


Les travailleurs n'en pouvaient plus et se devaient 
de s0 défendre. Mais par quels moyens ? 


LES ATTAQUES CONTRE L'U.MT. \ 


Depuis un an, le syndicat a été l'objet d'attaques 


en tous genres. 


Ce fut d'abord les licenciements des responsables ; 


syndicaux : 


— RMILI M'Hamed, secrétaire général de la sec- 
tion syndicale du séchage de Khouribga ‘ 


— RACHIDI Mohamed, secrétaire général du syn- 
dicat de Youssoufia 


— BEKKAR Mohamed, secrétaire de la section du 
séchage de Youssoufia 


— 8 délégués syndicaux de la recette Il de Yous- 
soufia. - 


Puis ce fut l'annulation de tous les détachements 
syndicaux dont bénéficiaient les délégués et te, par 


la dénonciation unilatérale des protoco'es d'accord , 
signés entre l'U.MIT. et la Direction (en particulier ‘ 


celui de 1958 signé en présence de l'actuel Direc- 
teur, M. Lamrani). 


Cette suppression du détachement a été particu- 
lièrement ressentie par les travailleurs parce que, 
pour le travail particulier des mines et les milliers 
de problèmes délicats qui se posent quotidienne- 
ment, la présence permanente d'un délégué est d'une 
nécessité impérieuse. 


Enfin, la Direction a opposé le refus le plus ,ca- 
tégorique à toute négociation ; les délégués ont été 
empêchés d'intervenir ; la correspondance est res- 
fée sans suite ; on refusait de reconnaitre le syndi- 
cat, / 


LES AVERTISSEMENTS 


Malgré toutes les entraves, l'UMIT. a toujours 
pris ses responsabilités et n'a cessé d'attirer l'atten- 
tion de la Direction et des responsables à tous les 
niveaux ; des motions furent votées, des lettres 
écrites et restées sans réponses. 


Las, les travailleurs sont passés à l'action en 
décrétant une grève générale d'avertissement de 24 
heures, le 12 Août 1968. Tous les moyens ont été 
utilisés pour briser la grève, mais vainement. 


Des réquisitions, des arrestations, l'occupation du : 


local syndical, par les forces armées, des condam- 
nations par fournées, rien n'y fit, la grève réussit 
et Faïlit d'ailleurs dégénérer en émeute devant les 
provocalions répétées, si ce n'était le sang-froid 
des travailleurs et des dirigeants syndicaux. 


Mais l'avertissement ne fut pas entendu et la 
politique de répression continue. Jusqu'au 26 Sep- 
tembre où la grande grève commença, 


LA GREVE 


Depuis 50 jours, les ‘recettes 1, IX et Beni Iddir 
sont paralysées. Pas un seul gramme de phosphate 
n'en est sorti. 

Plus de 6.000 grévistes, 6.000 hommes déterminés 
à défendre leur pain et leur dignité. La répression 
ni l'intimidation n'ont rien pu contre leur ferme déci- 
sion. Des délégués ont été emprisonnés, d'autres 
(plus de 20) ont été mutés de Khouribga (en d'autre 
temps, on aurait appelé cela une condamnation à 
l'exil} ; des menaces quotidiennes sont lancées aux 
travailleurs, telle celle que vient de faire le Direc- 
teur général de l'O.C.P. dans sa note n° 282 où il 
dit, entre autres : « je tiens donc à déclarer que, 
comple-tenu de la nécessité d'assurer le fonction- 
nement normal du Centre, des mesures de toutes 
natures, notamment l'embauche de nouveaux ouv- 
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riers, vont être prises au plus tôt, pour Melfre ff. 


à la présente situation à 4 


Et dire que la Charte des Libertés Publiques eb 
la Constitution et toutes les lois, en vigueur, recoms 
naissent expressement le droit de grève, mais le 
Directeur général s'en moque et |] n'est pas le 
premier. 


LE COMPLOT DU SILENCZ + 
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Mais les travailleurs eux aussi se moquent dé 
toutes les menaces que pourrait bien faire Ye Diregys 
leur général car ce ne sont pas les premières. { 


Ce qui nous étonne c'est qu'enfin M. Lamran! où 
reconnu par écrit qu'il y avait grève dans los phoss 
phates, car jusqu'à présent, il a tout fait pour nieg 
l'existence du mouvement. v Î 


Depuis 50 jours que dure la grève, aucun Jourmak, 
ni radio à l'intérieur du Pays n’en ont parlé. Des 
démentis même ont été faits à des journaux qui ont 
rapporté la nouvel!e. | F 


Mais la persévérance et la détermination des tre 
vailleurs sont venus à bout de ce mur du silence, 
Des radios internationa!es et des journaux étrangers 
ont décrit la lutte des phosphatiers, et un vaste 
mouvement de solidarité de la classe ouvrière inter« 
nationale s'est dessiné en faveur de nos phosphatierg 


LA SOLIDARITÉ OUVRIERE | 


La grève des mineurs de Khouribga a &t& prôt 
fondément ressentie chez tous Jes travailleurs du 
Maroc. Des centaines de télégrammes de soutiers 
ont été envoyés de tous les coins, du Maroc aug 
grévistes. { | ; 

Le Conseil National de l'U.MT. du 19 Octobra 
s'est penché sur le problème et a déclaré en: pare 
ficulier : « Le Conseil National de l'UMT. saisit 
l'occasion de sa réunion pour saluer les magnifis 
ques actions déclenchées par les, travailleurs pour 
défendre leur organisation et son secrétaire général 
et tout particulièrement celle entreprise depuis plug 
de trois semaines par des travailleurs des Phog+ 
phates, ce qui prouve le potentiel combatif de LE] 
classe ouvrière et sa capacité de défier toutes les 
manœuvres ». ft 


Les Cheminots, lors de la réunion de leur Conseil 
National du 2 Novembre 1968, ont écrit une lettre 
au Directeur général de l'O.N.C.F., où ils déclarent 
notamment : « Vu les liens étroits qui unissent 
l'O.C.P. et l'O.N.C.F, Vu les liens étroits qui unis< 
sent les travailleurs de l'O.C.P. et ceux de l'O.N.C.F 
Vu les conséquences graves qui peuvent découler, 
dans l'avenir, de la prolongation de la grève deæ 
mineurs pour notre Office et pour les Cheminots, 
vous demandent d'intervenir auprès des responsabtr 
les de l'O.C.P. pour qu'une solution équitable soit 


trouvée à leurs problèmes ». TEA 


De lour côté. les travail'eurs des carburants n'onf 
Pas manqué de soutenir fermement leurs camarades 
phosphatiers, lors de la réunion de la, Commissiom 
Administrative de leur Fédération le 3 Novembre 63, 


Enfin le Conseil National de l'UM.T. du 9 Nov, 
a fermement pris la décision de préparer une action 
d'ensemble pour soutenir les légitimes revendicas 
tions des mineurs de Khouribga. L 

Ainsi se présente la situation en ce 508 jour 
de grève : d'un côté des milliers d'hommes réso'us 
à défendre leurs droits et leur dignité, soutenus par 
toute la classe ouvrière 1\:arocaine et internationale, 
et de l'autre une direction bomée, rétrogräde, ba 
sant toute sa politique sur l'exploitation et la ré+ ; 
pression. : }l 


Mais quelle que soit la durée du mouvement, quel ! 


-qué soit l'entétement de la Direction, les phosphaæs |; 


liers vaincront car la lutte des masses populaireæ | 
est invincible. ; ‘ 
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SEMINAIRESREGIONAUX- DE LA J.0.M. 
CASABLANCA 20/10/68. 


À ame à sabots GE pe RP 


— MARRAKECH 27 / 10 68 


" Les 20 et 27 Octobre 1968 se son! 
tenus respectivement à CASABLANCA et 
à MARRAKECH les premiers séminaires 
régionaux organisés par la J.O.M. consa- 
-crés à l'expérience syndicale marocaine. 


Sur invitation du Bureau National de ta 
JO.M. le Président Abdallah Ibrahim a 


présidé ces séminaires el a prononcé une 
didactique sur le 


conférence hautement 
= syndicalisme marocain de 1955 à nos 
jours =, devant plus de 200 participants 
responsables des sections J.OM. de di- 
virs syndicats, fédérations et unions {o- 
des avocats, ingénieurs 


cales, médecins 


etc... 


A CASABLANCA 
RABAT 

KENITRA 

FES  : 

SETTAT 
KHOURIBGA 
MEKNES 

A MARRAKECH 
AGADIR è ! 
ESSAOUIRA ; 
YOUSSOUFIA 
SAFI 


Les discussions qui ont suivi la confé- 
rence du Président Abdallah IBRAHIM et 
les’ exposés des camarades Mohamed 
FECHTALI, membre, du Bureau Na‘ional 


is 
buts NN ae AE président de ls. J 


Fe pe art 


Lu dans le confrère «< ATTALABA » 


LA CLASSE OUVRIÈRE EN LUTTE 


Nous publions ci-dessous, un article pa- 


ra dans le confrère « ATTALABA » du 


29 Octobre 1968 et .qui malheureusement 


a été saisi dans les kiosques. « L'Avant- 


Garde >» exprime son entière so‘idarité 
avec l'UNEM contre cette nouvel'e atteinte 


à la liberté de presse. 


D TEE PS 


La classe ouvrière marocaine connait 
depuis une année un renforcement de la 
répression qui a pris des formes diverses 
et dont le but est d'affaiblir sa combativité 
ainsi que l'influence de sa centrate syn- 
dicale, l'Union Marocaine du Travail d'im- 
poser à celle-ci une conception corporatiste 
afin d'éloigner les travailleurs des problè- 
mes nationaux, liés d'aïleurs 
avec leurs revendications matérielles. Cette 


intimement 
vague d2 répression a été caractérisée 
dans ses débuts par l'arrestation du se- 
crétoire général de l'U.M.T. le camarade 
Mahhjoub Ben Seddik coupable d'avoir 
exprimé dans un ‘élégramme la volonté 
populaire d'é‘iminer l'influence du sionis- 
me sur l'administration marocaine. Présen- 
té devant les tribunaux, il a été condamné 


à une peine d'un an_et demi d'emprison- - 


nement, En second lieu le pouvoir a réagi 
contre les grèves déc'enchées par l'Union 


Marocaine: du Travail ‘en juillet 1967, par ‘ 


Les 


=" [Le ‘Vème Congrès. de la Fédération 
Nationale des P:T.T. 


nbtenà deux dune + âges 


Ré, HS ds LE. 


+4 


26 et 27 Octobre 1968 


DS + SAYL 


i: Les 26 et 27 Octobre 1968 s'est tenu 


O.M. et Abdenbi TAGMOUTI, secrétaire 
général de la J.O.M. ont permis d'exami- 
ner librement et dans un esprit de cama- 
raderie es aspects tant théoriques que pra- 
tiques les causes objectives de la situa- 
tion du pays et tout particulièrement de 
la classe ouvrière et de la jeunesse ou- 
vrière. 4 

Les commissions, au nombre de 5, on! 


examiné respectivement les thèmes sui- 


vanis : 


— structures des classes sociales au Ma- |. 
roc 


— le sens de la marocanisalion 

— les voies économiques de la libération 
— les conditions de la libération 

— le rôle de la J.O.M. 


Les travaux des écmimissions, discutés 
en assemblées générales clô‘urant les sé- 
minaires seront publiés ultérieurement, ain- 
si que la conférence du Président Abdallah 
IBRAHIM. 


A l'issue de ces séminaires, les cadres 
de la J.O.M. participant ont envoyé des 
té'égrammes de soutien au camarade Mah- 
joub Ben Seddik, secrétaire général de 
V'UMT et président d'honneur de la J:O.M. 
emprisonné à Kénitra ainsi qu'au camarade 
AWAB Abdelkader, membre du Bureau Na. 
tional de l'UMT et ancien secrélaire ÿé- 
néral de la J.O.M. emprisonné à Casa- 


blanca. & : 


l'arrestation de 200 militants et cadres de de 
JUMT dont certains ont été présentés de-.; 
vant les tribunaux et condamnés à des : 
peines multiples, une campagne ‘de licen- 
ciements dont les victimes furent en gran- 
de partie les cadres et ‘les militants de 
l'UMT vient renforcer celte campagne d'ar 


elle concerna plusieurs entre- 


restaticns. 
prises en particulier de Casablanca (Ma- 
l'Office du Thé, la SOMACA 
mesures ‘furent prises . 


roc-Chimie, 
etc.). Toutes ces 
au moment où le droit de grève est re- 
cennu par la législation marocaine. 


En vérité ces différentes tentatives qui 
visent à affaiblir la combativité de la 
classe ouvrière comme 
naire d'avant-garde ne sont pas nouvelles. 
Tout le monde en effet se rappe:le des 
tentatitves de divisions de la classe ouv- 
rière. qui avaient pour but dans les ‘pre- 
mières années de l'indépendance de créer. 
des organisations fantôches. Ces manœu- 
vres ont échoué. De même la loi était 
venue en 1958 pour priver certains sec- 
teurs des travailleurs du droit ‘de grève 
en particulier les gardiens de prison, les 
gardes forestiers et les fonctionnaires. En 
1962, des dispositions similaires concer- 


force révolution+ 


naïent les douaniers. } 


Les dernières mesures. à partir de 1967, 
apportèrent cependant que'que chose’ de 
nouveau. Elles expriment tout d'abord chez 


le pouvoir un changement de tactique : la 


à Casablanca le Vème Congrès de la F.N. 
P.T.T. Le congrès a été ouvert per le 
camarade Mohamed FECHTALI, membre 
du Bureau National de l'UMT en présence 
des représentants de diverses fédérations 
de l'Union locale de Casablanca et de la 
Jeunesse Ouvrière qui n'ont pas manquer 
de transmettre leurs salutations à leurs 


camarades travailleurs des P.T.T. «NL 


A l'issue des: travaux du congrès qui a 
duré 2 jours. d'importantes résolutions ont 
été vo'ées, un télégramme de solidarité a 
été adressé à la prison de Kénitra au ca- 


marade Mahjoub Ben Seddik, secrétaire 


ACTIVITÉ 


- général de l'U.MT., 
ment des travailleurs des P.T.T. au secré-. 


exprimant l'ettache- 
taire général de leur centrale, et aux tra- 
vailleurs de Khouribga. en grève, la soli- 
‘darité effective Le leurs cemarades des 
PTIT. 


Le Bureau Fédéral élu, se compose com , 


me suit : 


OUASFI ;: Secré- 
TABAY :; Trésorier 


Secrétaire général : 
taire général edjoint : 


FÂARVAD : Trésorier adjoint EL MALIKI 9 


7 esrétei 
écrétaires Sections 


: CHARAMAS, KA- 
pour D GHAZ1 7 Assessèurs à 
ZIDI, PERTE 


A ————— 


INTERNATIONALE 


IVème CONFERENCE DES MINISTRES 
ARABES DU TRAVAIL ; 


Le camarade Mohamed FECHTALI, mem- 
bre du Bureau National de l'UMT et 
‘ Sécréteire, Adjoint de la Conférence In- 
ternationale des Syndicats Arabes, 8 quitté 
Casablanca à destination de Tripoli (Lybie) 
pour représenter les travailleurs‘ ces pays 
arabes à titre d'observateur, à la Vème 


répression est dirigée directement con're 
l'UMT en tant qu'organisation,! ses diri- 
geants et ses cadres sont arrêtés, ses mi- 
litants licenciés. Eles sont 
éga'ement par leur ampleur 
‘restation du camarade Awab et l'interdic- 
tion: systématique depuis une année du 


caractérisées 


après l'ar- 


; journal AT- TALIA hebdomadaire -de l'UMT 
le: pouvoir a pris des, décisions portant 


atteinte aux intérêts de la classe ouvrière 
et à son organisation syndicale ; qui appa- 
raissent . dans le fait, qu'il a commencé à 
, donner l'autorisation aux patrons de fer- 
mer l'entreprise moyennant des indemnités 
dérisoires. De telles mesures constituent 
évidemment la légalisation du chômage et 
Certaines acquisitions 
été liquidées 


des licenciements. 
de la classe ouvrière ont 
notamment dans le secteur public et semi- 
public. Le conseil supérieur de la fonction 
publique, ne s'est pas réuni maïgré les 
différentes promesses du pouvoir, et les 
élections des commissions paritaires sont 
organisées sur une base individuelle et 
non syndicale. À ces dernières tentatives 
la c'asse ouvrière a réagi avec énergie. 
Ceci se manifeste à travers les différents 
combats menés par la classe ouvrière sur 
le front syndical et national. 


Tout d'abord, le défilé du 1er mai 1968, 
constitue, de l'avis des observateurs, te 
: plus grandiose depuis 1956. En second 
lieu, différentes luttes syndica!es ont dé- 
# gagé la combativité de la classe ouvrière 
‘en particulier, lors des grèves de, l'OCP. 


conférence des Ministres du Travail qui se 
tiendra du 3 eu 8 Novembre 1968. 


; RENCONTRE SYNDICALE AFRICAINE 


Les camarades. MELLOUKI e: BERRA- 
QUI ont été dé'égués par MUMT pour par- 
ticiper à la rencon're syndica'e a:ricaïne 
qui se liendra au CAIRE, sur invitation de 
la Confédération des travailleurs de'la R. 


AU 


Rite Pine sado es 


dans l'agricu'ture et le sec'eur privé. Les 
de Khour:bga pendant 
pus d'un mois une grève générale pour 
la dé‘ense de 


ouvriers mènent 


revendications légitimes 


Enfin, régutièrement des meeings sont 


organisés par VUMT pour protester contre 


l'arrestetion des dirigeants de la Centrale 
et exniquer les probèmes syndicaux qui 
se posent à la c'asse ouvrière 


Au même moment 17 campagne de soli- 


darité nationale et internationale avec TU. 


M.T. s'intensifie. Dans ce caüre l'Union 
Nationa'e des Etudiants du Maroc, en tant 
que partie intégrante du mouvement prog- 
ressisle, a exprimé son soutien à la casse 
ouvrière, en lutte. Des télégrammes de 
protestation ont été envoyés aux autorites 
par le Comité exécutit de l'UNIM, au su- 
jet de l'arrestation des camarades Mahjoub 
Ben Seddik et Abdeïkader Awab. Maitre 
Bouzoubaä, avocat du barreau ce Rabat a 
été désigné par l'organisation étudiante 
afin de participer à la dé’ ense du cama- 
rade Abdelkader Awab. De même, toutes 
les unions nationales des étudiants des 
différents pays ont été mises au courant, 
par le canal de l'UNEM, de la répression 
dirigée contre l'Union Marocaine du Tra- 
vai. 

Une chose demeure certaine. la classé 
ouvrière et les étudiants en tan! que for- 
ces principa'es du orogrès dans la société 
marocaine, sortiront victorieux de la lutte 
qu'ils mènent conire l'impérialisme et la 
réastion. ; 


wl$ 


Rd 


AWAB ‘délégué * 


siren 


; ï 


À 
Le Sureau Naïonal de l'U.MT enre- 


gistre ..ec indigrat.on ta condamnation du 


camarade Abdelkader AWAB. membre du’, 


Bureau National de l'UMT survenu après 
cent jours d'arrestation préventive et re 
Pour avoir prononcé le discours ofticret 
de la délégation ouvrière marocaine à » 
S2ème session de la Conférence Interna- 


tiona!e du Travail 


c'gré les irréqu'arités - monilcstes de 
la procédure, irrégularités qui ont provo- 
qué ‘e retrait de la Défence, le camarat'e 
AWAB a été conéa: ñnné à un an de Ftison 


ferme 


Cette ,/nouve'le condamnation d'un res- 
ponsable syndical confirme l'ampleur ce 
la campagne de répression et d'intimica- 
tion contre l'U.M.T. campagne qui avait 
ateïnt son apogée en juilet 1967 par 
l'arrestation et la conc'amnation à 18 mois 


PTE 5 x L 1 & ve 
de prison de notre secrétaire général, ie 


Latina LL EPP PPS 


Un grave problèr 


8 
à 


/ L 


des 


condamné à l'an de 


camarade Mahjoub Ben Seddik dont le 
maintien en prison, maïgré la protonce 
indignation suscitée par cel acte arbitraire 
tant à l'intérieur qu'à l'ex'érieur du pays. 
prouve le volonté du pouvoir d'entretenir 
ses rapports avec les masses laborieuses 
ekc'usivement basées sur la lorce et 


violence 


Ce nouvel acte d'in'imidation. survient 
égalcment au moment où le prolond me- 
contén:smeni| de la casse ouvrière se 
traduit par les magniliques actions syndi- 


ca'es, pari 


liiremont la grève déc'enchéo 
depuis 33 jors par les travaileurs des 
Phosphaïes à Khouribga 


Les rèsonsaiies, .oin de sotisiaire les 
aspratons de la c'acse ouvrière, ne ré- 
ponden! à ses légitimes revendications 


que par l'indifférence, les licenciemen:s 


collssäis, le retcur sur les acquis, les 


viola ions des ‘ibertés publiques et syndi- 


. coes, l'étouffoment de la presse de ‘U.M, 


m9 


de la fiberté 


de parole au soin de FOUT. | 


lo 52ème secsion ta la Conférence In. 
.lernaïonae du Tra;3!, consacrée cette 
année aux droits de l'homze, le dé'égué 
travail'eur de notre pa;s, le camarade 
AWAB Abde'kader, membre du Bureau Na- 
tional de l'Union Marocaine du Travail (U. 
MT.) a, selon la coutume, pris la parcle 


pour donner le point de vue de la classe 


ouvrièr emarocaine sur Île sujet débattu, 


donnant un panorama sur la situation des 


droits de l'homme quotidiennement baldués | 


au Maroc, notamment par l'arrestation du 


secrétaire général de l'U.MT., le camara- 


de Mahjoub Ben Seddik ‘en juillet 1967, 
la négation de la liberté de grève que 
constitue la réquisition permanente, la vio- 
lation de la liberté de la presse par l'in. 
terdiction du journal syndical = l'Avant- 
Garde », les arrestations quotidiennes des 
délégués syndicaux, le retour sur ,es 
droits acquis des travailleurs et toutes sor- 
tes de répression à l'enc. ‘re de la classe 
ouvrière. 


De retour au Maroc, le camarade AWAB 
fut arrêté et après 3 mois de -détention 


préventive, (ul présenté au Tribunal qui te 
condemna, njrès que à Déiense se uv 
retrée pour Protesler contre les irrégula- 
îtés du procès, à un an de prison ferme, 
Pour avoir prononcé son d'scours à l'O. 1 

Actue:lement le samarade AWAE purge 
sa peine à la prison de Casablanca au 


miieu de détenus de droit commun. 


Les graves conséquences qu'eniraîne 


cette affaré sont d'importance : 


—.La literlé de parole au sein de l'O. 


T. se trouve remise en question. 


— Siles délégués travailleurs doivent. 
de peur de subir le même sort qu'AWAB 
se borner à enlériner opinion de leur 
Gouvernement, l'existence même de la rai- 
son d'être de l'O... se trouvent contes- 
tées. L'O.L.1. 


nisme -ù la représentation est tripartite 


est en elfet, le seul orga- 


en vue justement de faire entendre la voix 


de la classe ouvrière. 


Le précédent AWAB dépasse son cadre 


Marocain pour devanit un problème O1). 


prison 


3 


k " À * 


LAS nb SR TN 
:T. et les arrestations er condamnations. 
é- 
Ainsi le Pouvoir, loin de chercher des 


solufions adéquates ‘aux ‘ prob'èmes qui, 


,aggravent de p'us en plus la situation au 
Maroc. s'acharne sur la c'asse ouvrière 


el son organisa ion par la répression aveu 
gle et des manœuvres dilatoires. 


Maïs ‘a c'asse ouvrière qui a su par 


‘sa haute conscience sa cohésion et son 


aliachement à ses principes sauvergarcer 


travailleurs marocains ‘au B. L. T. 


son. unité, défendre son Organisation et 
son Secrétaire général et déjouer toutes 
les manœuvres, saura également metre 
en, échec toutes les tentatives de domes- 
tication des travaïleurs. 


L'UMT:; fore de sa combativité et de 
l'appui des masses populaires à l'intérieur 
e! des forces vives du monde entier. con. 
linuera résolument sa luîite d'avant-garde 
pour la réalisation d'un Maroc meilleur. 


LT 


“ 
“L'UMT. enreg:: 
succès complet obtenu Pâr ses candidats 


str> avec satisfaction ’e 


aux élections dos mombres du Conseil 
dés Oeuvres Sociales de la Fédération 
Natonal de l'Eclairage et: des Forces Mo- 
trices. 


ci 2 iMaebrrert jen # étééidi ri M ÉNEFM pour 
EPA A RE mi o à 


. leur discipline et eur dévouement à !eur 


Æananise encore une, fois que maïgré .s 
; FA Ë 


om 


\ Ar-ès 53 jours de grève menés par les 
mineurs dé Khowrbga, la C're:lion manne 


tenant sa poitiquë de ré‘ression et ae 


retour sur les troits aq is, une nouve ‘e 
grève a para'ysé lota'ement ce centre 
phosphatier ce 4 Décembre, 

à Le /a Däcembre -traditionne‘lement chô: 
mäiet payé est le jour de la fête inter- 


VASTE. SÜCCES AUX ELECTIONS 


à ne 
répression et les tractatons de toute sr-te 
visent à afa:b'ir, la combativ"" de la c as. 
se ouvr'è-e, rien ne saurait en‘amer l'atta- 
chement indéfectible des travail'eurs : à 
leur Organisation MENT 


Fière de ce succés, "ct, tient à fé". 


centrale syhdicn" e 


J Hu] 


La D'recticn avai! 
supprimé ce droit acquis, les mineurs ont 
répondu par la grève ; 


naïonn'e du miraur 


Ainsi, une fois de plus. nos vaillants m- 
heurs de Khouribgg on! démontré qu ni 
le force ni la répross'en ne vierdront à 
bout ce leur détermination 


ONDOLEANCES 


Le père de notre camarade 
Abderrahim Bouabid s'est éteini 
ce dimanche 1er décembre Sa 
dépouille mortelle s été suivie 
par un long. cortège dont une 


délégation de l'UMT présidée 


À 


pat le camarade Mahjoub Een 
Seddik. 

A cette occasion, le rédaction 
de « l'Avant-Garde - présente 
ses sincères \ condoléances au 
camarade Bouabid el à sa :fa. 
mille. 
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LE CONSEIL NATIONAL DE L'UMT. 


EXPRIME LA VOLONTE DES TRAVAILLEURS 


"INTENSIFIER LA LUTTE POUR LA REALISATION 


LU SOCIALISME ET DE LA DEMOCRATIE AUTHENTIQUE 


Le Conseil National de l'UNION MARO- 
‘CAINE DU "RAVAIL a tenu le 19 Octobre 
1968 à Casablanca, une réunion consa- 
crée à l'étude de la situation de la classe 
ouvrière et des problèmes du pays. 

I a entendu le rapport général présenté 
par le camarade Mohamed Abderrazak, 
secrétaire général adjoint de fa Centrale, 
puis les rapports et comptes rendus des 
représentants des unions locales, fédéra- 
tions nationales et syndicats uniques sur 
les luttes engagées par les travailleurs 
dans les différents secteurs contre la ré- 
pression, et pour la défense de leurs 
droits, de leur organisa‘ion et sur leur 
attachement à l'UMT et à son secrétaire 
général, le camarade Mahjoub Ben Seddik. 


Le Conseil National sa enregistré avec 
fierté la victoire remportée par la classe 
ouvrière qui, en déjouant toutes les ma- 
nœuvres destinées à diviser les rangs des 
travailleurs et à entamer la combativité 
de l'UMT, est sortie de la série de com- 
plots fomentés contre elle durant l'année 
écoulée, principalement avec l'arrestation 
de son secrétaire général, 
Mahjoub Ben Seddik, plus forte, plus com- 
bative et plus consciente de son rôle d'a- 
vant-Garde dans la lutte des masses po- 
pulaires pour une véritable libération de la 
société. 


La class 


le camarade 


Le Conseil National de l’Union Syndicale 
Interbancaire dénonce l'arbitraire 


Le 25 Octobre 1968 s'est tenu, au siège 
de l'UMT, un Conseil National de l'Union 
Syndicale Interbancaire, sous la présiden- 
ce du camarade TIBARY, membre du Bu- 
reau National. 


Les délégués des différentes banques, 
eprès avoir analysé leur situation, ont dé- 
noncé les manœuvres des différentes di- 
reciions tendant, soit à rogner sur les 
clauses de la convention collective. soit 
à les Ignorer totalement. 


Par ailleurs, ils ont envoyé un télégram- 
ms au camarade Mahjoub Ben Seddik où 
ils réaffirment leur attachement au secré- 
taire général de l'UMT et dénoncent l'ar- 

. bitraire dont I est victime. Un autre télé. 
gramme de solidarité fut expédié aux mi- 
meurs de Khouribga. 


Après avoir élaborë un cahier de re- 
vendications, le Conseil National de l'US. 
LB. a apporté des modifications au Bu- 
reau Fédéral qui se compose comme suit : 


SECRETAIRE GENERAL 


BEN LARBI 

SECRETAIRE GENERAL ADJOINT 
—  BENNOUNA 

—  ZAKARIA 

TRESORIER GENERAL 

—  DADOUCH 


TRESORIER GENERAL ADJOINT 
—  HACHIMI 


SECRETAIRE ADMINISTRATIF 
—  GHIADI 

ASSESSEURS 

e=.- KASRI 


A 


EE ES SES ARE es ea 


CR RS Ni 2 CHI. 


ouvrière marocaine, renou- 


velle, par la voix de ses 
au Conseil Nalional, sa confiance totale 
et son attachement indéfectible au secré- 
taire général de sa centrale, l'UMT le ca- 
marade Mahjoub Ben Seddik, symbo!e du 
sacrifice el de la fidélié aux principes. 


Le Conseil National renouvelle ses pro- 
téstatlbis les plus énergiques contre le 
maintien du camarade Mahjoub en prison 
et ce, en dépit du profond mécontente- 
ment provoqué par celte mesure arbi:raire 
dans les miieux populaires à l'intérieur et 
l'Humani:é laborieuse, des orga- 
de masses et des personnaités 
libérales à travers les différents pays du 
monde, mécontentement traduit par les 
prises de position de ces milieux expri- 
mées dans leurs messages, leurs déc'a- 
rations et les résolutions votées par leurs 
organisations, condamnent l'arres'ation du 
camarade Mahjoub et réc'amant sa libéra- 
tion. 


ceux de 
nisations 


La classe ouvrière, affectée dans sa 
dignité par l'arrestation du secré!aire gé- 
néral de son organisation syndicale pour 
avoir exprimé fidèlement ses sentiments, 
revendique à nouveat. et avec insistance 
la libération du camarade Mahjoub. 

Elle exige que soit mis fin à la politique 
anti-ouvrière qui feint d'ignorer la classe 
ouvrière et combat ses revendications lé- 
gitimes par la répression, l'intimidation, les 
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représentants | 


arrestations, le retour sur les droits ac- 
quis, la violation des lois en vigueur, les 
licenciements collectifs et l'entrave perma- 
nen'e à l'exercice des libertés syndica'es. 

Le Conseil National rappelle que cette 
politique anti-socisle ne fail qu'aggraver 
la crise dans laquelle se débat le pays. 

saisit l'occasion de sa réunion pour 
saluer les magnifiques actions déclenchées 
par les ‘travailleurs nour défendre leur or- 
ganisation et son secrétaire général et 
tout particulièrement celle entreprise de- 
puis plus de trois semaines par les tra- 
vailleurs des Phosphates, ce qui prouve 
le potentiel combatif dr la c'asse ouvnère 
et sa capacité de défier toutes les ma- 
nœuvres. 

Le Conseil National se fé'icite des ma- 
gnifiques victoires remportées par l'UMT 
dans les élec'ions de délégués du person- 
ne! dans les différents syndicats et fédé- 
rations nationales, ce qui confirme l'aïta- 
chement de la classe ouvrière à son unité 
et son adhésion totale à la doctrine de 
sa centrae et ce, magré. les intr'gucs. 

: la répression, l'étouffemen: de la voix de 

- là classe ouvrière par l'interdiction de sa 
presse, les arrestations des miitanis, te!le 
celle du camarade Abde!kader Awab, mem- 
bre du Bureau National, qui a été arrêté 
pour avoir prononcé le discours à la Con- 

© férence Internationa'e du Travail et dont 
le Conseil National demande à nouveau 
la libération. : 

Le' Conseil Na‘ionel de FUMT réaffirme 
que la dégradation de la situation écono- 
mique, sociale et po'itique ‘est dîe à a 
frustration des travail'eurs du fruit de leurs 
sacrifices, au profit d'une poignée d'ex- 
ploiteurs et de privilégiés. comme elle est 
dûe à l'absence de rapports conliants en- 
tre‘ les responsables. e! le peup'e et la 
pratique d'une politioue anti-populaire : ta- 


sée sur la force et la violence. 

Devant cette situation de plus en plus 
inquiétante, le Conseil National rappeile 
la position de l'UMT vis-à-vis de cette 
grave crise qui ne peut trouver de solu- 
tion que dans la perspective d'une refonte 
totale des structures politiques, économi- 
ques et sociales et en s'appuyant sur l'é- 
lan populaire et la confiance dans les 
masses. 

Ainsi, le Conseil National est convaincu 
que les solutions que n'a cessé de pré- 
coniser l'UMT depuis des années, dans 
ses mémoires aux. responsables ou dans 
les résolutions de ser conseils na-ionaux, 
s'imposent plus que iamais. Elles postu- 
lent : 

— une révision de la constitution à 
même d'assurer au peuple la réalisation 
de ses aspirations politiques et sa parti- 
cipation enthousiaste et responsab'e. 

— un gouvernement! populaire jouissant 
de la confiance des masses laborieuses 

— des élections libres et un parlement 
responsab'e capable de dégäger. des op- 
‘tions fondamentales conformes aux aspi- 


‘ rations popu'aires. 


* Le Conseil National exprime la vo'onté 
de !'UMT d'intensifier la lutte pour la dé- 
fense de son secrétaire général et pour 
la réalisation des légitimes revendications 
de la classe ouvrière o! les aspirations 
tos masses populaires éprises de justice 
et luttant pQur le socialisme et !a démo- 
cratie authentiques. 

I saisit éga‘ement de sa 
réunion pour adresser aux héroiçues peu- 
l'admiration 


l'occasion 


ples palestinien et vietnamien 
de ‘a classe ouvrière marocaine el: leur 
exprime son souien le p'us total à leur 
luñe contre le sionisme et l'impérialisme 
et pour la libération de leur pays de l'oc- 
curaton étrangère. 


MALGRE LA REPRESSION 


Dépuis plus de 15 mois, le pouvoir) t 
par l'arresta.ion du camarade Mah- 
joub Secrétaire Général de l'UMT, a 
répression 


intensifié . la mettant au ! 


grand jour sa haire pour la classe | 
ouvrière et pour son 
CUMT. C'est ainsi que, de par le Ma- 


roc, la mochine répressive a accentnce , 


organisation 


sa marche contre les dirigean.s syn- : 
dicalistes et les travailleurs militants 
au sein de l'UMT, par des arrestations 
arbitraires, par des jugements expé- 
ditifs, par le licenciement collectif,des 
visant 


travailleurs et leurs délégués, 


à briser l'unité des travailleurs et à 
atténuer leur combativité conire l'ex- 


ploitation et l'arbitraire. 


La réalite est trop éloquente quant, 
au flagrant échec de cette mamœuvre. 
Ni l'empnisonnement du: camarade 
Mahjoub, ni d'Awab, ni les 


ciements collectifs ne sauraient satisfaire 


celui licen- 


à ces eberrantes intentions. 


Les grèves déclenchées par les tra- 
vailleurs pour la défense de leur di- 
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gnité, leurs acquisitions et leurs re- 
vendications temoigren: de leur ferma 
détermination à continuer le combat 


jusqu'à la victoire 


Le sens de la répression émane de 


la mauvaise posture des réactionnai- 


res exploitants face à la lu‘te toujours 
intense des travailleurs organises au 
sein de l'UMT qui demeure fidèle à 
ses principes, toujours à l'avant-garde 
äe la Nation pour l'instauration d'une 


démocratie reelle et du socialisme. 


PLUS D'UNE ANNÉE D'ENTRAVES 
AUX LIBERTÉS D'EXPRESSION - : 


La contingence du sor de ce numéro, 
préparé et imprimé à l'instar des; dizaines 
d'autres qui l'ont précédé depuis le 7 
juillet 67 et qui ont été systématiquement 
saisis sans motivation aucune, noûs incite 
à nous demander s'il sera victime des 
mêmes mesures de destruction arbitraire, 

Aucune loi en vigueur au Maroc n'au- 
torise la saisie systématique d'un quelcon- 
que journal. La liberté de la presse y est 
garantie  Juridiquement, mais seulement 
dans les traités de droit et les discours 
officiels. On a décidé de priver la classe 
ouvrière de son droit légitime d'expres- 
slon. ‘ 

; Après l'arrestation du camarade Mah- 


Joub Ben Seddik secrétaire général de 
V'UMT pour avoir exprimé l'opinion de !a 
classe ouvrière marocaine dans un pro- 
blème national d'importance. les autorités 
ont décidé « d'emprisonner » « L'Avant- 
Garde » porte parole de l'UMT par la 
saisie continue. 

Nul n'ignore qu'on ne peu emprisonner 
ou persécuter l'opinion à plus forte raison 
une opinion de classe. 

_ Que ce numéro solt autorisé ou pas, 
la lutte menée par la classe ouvrière ma- 
rocaine continue comme par le passé, f- 
dèle à ses principes et à sa mission pour 
restituer ses droits et particulièrement le 
droit d'expression et la liberté de la presse 


